
Samedi 1er janvier 2022 [dans l’après-midi]

Nul ne gagne dans la tempête, seul celui qui laisse son cœur s’apaiser
en Ma Présence. Tu trouveras la paix en Me regardant dans le silence. 

[LE SEIGNEUR]  Écris. Écoute Ma parole, écoute Ma voix. Où trouves-tu la paix,
quels sont les vents contraires qui t’habitent ? Entends-tu siffler le vent ? De quel
côté s’agite-t-il ? Je te l’ai dit : s’il est violent ne le suit pas, s’il te perturbe éloigne-
toi.
La peur de qui vient-elle et les vents qui agitent le cœur de l’homme d’où pro-
viennent-ils ? Comme l’herbe flagellée par tous les vents, tu divagues et t’agites.
Quel  est  celui  qui  agite ?  La  peur  habite  l’homme  au  cœur  fragile.  Mets  ta
confiance en Moi seul, celui qui t’agite bat le vent et la violence dans l’agitation est
perturbation.

[Christine] Je ne sais plus où j’en suis.

[LE SEIGNEUR] La peur est entrée dans la demeure1 et, telle une tornade, elle dé-
vaste et foudroie la fragilité de l’homme. Qu’attends-tu pour te poser en Moi. Ne
laisse pas les marées prendre le dessus, dans le silence, pose-toi. Ne crains pas
celui2 qui vient porter la tempête, ne t’agite pas dans le vent, mais viens te poser.
Tu es comme la feuille agitée par les vents, qu’obtient-elle de bon ?
Tous crient, tous s’agitent ! Où trouveras-tu la paix ? Ne suis-Je pas, Moi, dans
les profondeurs de tout homme où J’ai fait Ma Demeure, en celui qui M’accueille ?

Dans le monde, jamais tu ne trouveras la paix, il est malin et menteur, chacun
cherche sa part de gloire. Cherche Ma Gloire en premier et tu entreras dans la
paix. Qu’y a-t-il dans ton cœur ? Si tu écoutes le monde, tu iras au monde ; si tu
écoutes Ma voix, tu viendras vers Moi. Mais où es ton chemin, dis-Moi ? Le prin-
cipe de précaution, quel est-il si ce n’est Me suivre et dans les vents et la tour-
mente ne pas se laisser bousculer ? La tempête bat son plein, elle se calmera
bientôt et qui aura gagné ? Nul ne gagne dans la tempête, seul celui qui laisse son
cœur s’apaiser en Ma Présence. Tu trouveras la paix en Me regardant dans le si-
lence. La réponse siège dans le cœur qui s’abandonne et se laisse envahir par Ma
Présence. La voie est en toi.

Dimanche 2 janvier 2022 [matin]

La science est de ce monde. Que peut-il sortir de bon de l’homme ?
Du venin, tu n’y toucheras pas. Le sceau de la Bête s’est posé sur le monde

et l’homme l’a accepté par crainte de perdre sa vie. N’ai-Je pas dit
que quiconque perd sa vie à cause de Moi la sauvegardera.

En conversation avec le Seigneur devant le Tabernacle.

[Christine]  … mais, Jésus, la peur est mauvaise conseillère.

1) L’homme.
2) Le démon.

1



[LE SEIGNEUR] La peur, oui. Mais quoi que tu fasses, quoi que tu entreprennes, tu
seras toujours dans Ma Volonté, Ma Volonté sera toujours là pour t’accompagner.
Les rôdeurs peuvent rôder, les lions vociférer, les vipères piquer, n’est-ce pas tou-
jours Ma Volonté qui s’accomplit ? Je redresse sans cesse la voie de l’homme et le
chemin qu’il prend, Je l’aplanis afin qu’il ne tombe pas sur le chemin et Je le re-
lève en Moi, son Dieu. Je l’accompagne dans le silence, Je le guide, Je l’invite à
Me suivre en chaque instant de sa vie. Je suis la voix qui l’accompagne, la voix si-
lencieuse, imperceptible souvent et cependant si présente !
Quoi que l’homme fasse, Je l’accompagne sans cesse, ma douleur est de le voir se
perdre. Celui qui entreprend de Me suivre ne périra pas. Les épreuves sont-elles
la fin d’une vie ? La vie, enfant, est Mienne. Passer par la croix pour vivre de l’es-
prit est le chemin que Je vous ai montré. J’ai craint aussi, j’ai souffert, J’ai de-
mandé au Père que cette épreuve s’éloigne loin de Moi mais cependant, J’ai ac-
compli Sa Volonté afin que le monde soit sauvé et que tout homme trouve la voie,
l’unique Voie, celle du Ciel, celle du Père, celle de la vraie Vie en Dieu qui porte
tout homme à l’apothéose en l’amour et pour l’Amour. 

Enfant, à tes côtés Je suis, aux côtés de chacun Je suis. Toute épreuve, Je la
passe avec lui. Remets-moi tes dettes. Tes dettes sont tes peurs, tes craintes, tes
oublis. Il est bon de prendre soin de soi. J’ai donné à chacun une maison3 afin
qu’il l’habite, la fasse prospérer dans l’amour et l’entretienne dans la paix. J’ai
mis au centre de chaque homme un foyer4 afin qu’il rayonne en l’être et le fasse
grandir en amour et en charité. Tourné vers autrui, l’être flamboie et rayonne ;
tourné sur lui-même, il s’étiole et ne donne plus de flamme.
Chaque foyer appartient à chaque homme. Ton foyer t’appartient, ne le guide pas
par l’épée mais par la tendresse. Toute violence en le foyer est agression.

[Ch] Seigneur, je suis embrouillée, donne-moi des paroles simples que je comprenne.

[LE SEIGNEUR] Je t’ai donné la vie pour que tu en prennes soin et que tu apprennes
à grandir en Mon amour. Je t’ai donné les champs de blé afin que tu apprennes à
moissonner et que tu libères le grain de l’écorce qui le retient. Le grain est par-
tage, l’écorce est comme la paille qui sert pour enflammer le feu et se chauffer. Le
grain, une fois semé en terre, porte du fruit, ainsi en est-il de Ma Parole donnée.
Je t’ai porté le grain, il fleurira et il nourrira. Tu es l’écorce en laquelle J’ai mis et
insufflé le grain afin qu’il porte du fruit au temps donné. Toi, tu ne connais ni le
temps ni le lieu de l’épanouissement du grain mais il a été semé ; sache-le, il por-
tera du fruit. Quant à ta demeure, elle sera là où Je le commanderai. Ce que Je te
demande est l’abandon, l’abandon est confiance.
Ne crains pas, de tous les loups ne puis-Je être le Maître, Moi, le Seigneur de
l’Univers ? Quoi qu’il t’advienne, Je le permets, mais jamais Je n’abandonne l’en-
fant qui Me suit. Les ténèbres de cette terre sont épaisses, mais ne puis-Je les
dissiper ?  L’homme, tout  homme peut  s’agenouiller,  le  fait-il ?  Il  passe en ces
temps de  ténèbres  un épais  brouillard de  fumée noire  qui  vous aveugle  pour
mieux vous perdre, mais celui qui place sa confiance en Moi ne peut sombrer.
Ce qui ne t’appartient pas, ne le fais pas. Ai-Je commandé un seul instant…

3) Le corps.
4) Le cœur. 
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[Ch] La science, Seigneur ?

La science est de ce monde. Que peut-il sortir de bon de l’homme ? Au venin, tu
n’y toucheras pas, Je t’apprendrai à marcher sur la braise sans te brûler. Le
sceau de la Bête s’est posé sur le monde et l’homme l’a accepté par crainte de
perdre sa vie. N’ai-Je pas dit que quiconque perd sa vie à cause de Moi la sauve-
gardera ?5

Les brèches grandes ouvertes ont fait entrer tous les vents et tous les vents vio-
lents s’y sont engouffrés pour perdre l’homme. Par la peur l’homme a sombré,
dans la peur il a été mené.

D’où vient la Sagesse ? Du cœur de l’homme ou du cœur de Dieu ?
Qui a banni vos temples et la prière ? L’homme !
Qui s’est abaissé devant la peur ? L’homme !
Qui a failli ? L’homme, toujours l’homme qui sans cesse prend le même chemin et
se détourne de Ma voie.
Celui qui craint ne peut que marcher dans les ténèbres et en ces temps elle sont
épaisses.

Ils ont tous enfreint Mes Lois ! Relis les dix Commandements6 : «Je suis Yahvé ton
Dieu qui t’ai fait sortir […] de la maison de servitude ; […] Tu ne tueras pas [...]»7.
Et ils voudraient donner la vie avec ceux qu’ils ont tués de leur propre choix ! Ils
ne sont pas maîtres de vie mais maîtres de mort. Au nom de la sauvegarde d’un
peuple est-il  licite d’accepter de violer  Mes Commandements ? Qui est comme
Dieu ?
Le vent passera, la tornade s’en ira, mais il en viendra une autre, plus grande et
plus forte encore parce que l’homme aura enfreint Ma Loi.

Qui est comme Dieu ? Relis ce que Je t’ai montré8.
Quoi que tu fasses, ne crains pas mais suis-Moi toujours. Celui qui Me suit ne
marche pas dans les ténèbres mais il a la lumière de la vie9.

Vendredi 7 janvier 2022 [église de I. dans la matinée]

Quand je dirai « Me voici ! », le monde s’arrêtera. Il y aura grand silence
et tout renaîtra d’en-Haut. Pour l’instant, la coupe déborde et les armées
du Ciel, à Mon signal, tendront leurs arcs. En ta demeure, ne crains pas.

Je me suis  assise sur les marches de l’escalier, plus proche ainsi du Tabernacle et non loin de la
crèche de Noël située plus avant en bas des marches. Une chose m’attriste : la crèche est bien plus

5) Cf. [Mc 8, 35]
6) Cf. [Ex 20, 1-17]
7) Cf. [Ex 20, 13]
8) Dans le flou et l’angoisse, sur les conseils d’une amie, après avoir prié j’ai pris un volume, «au hasard» dit-on, le
tome 18 du Livre du Ciel de Luisa Piccarreta et j’ai ouvert à la page 58 pour y trouver ces mots en bas de page : «Tu
seras comme la goutte d’eau dans l’océan ou le grain de blé dans un amoncellement de blé  : même si la goutte d’eau ou
le grain semblent anéantis, personne ne peut leur enlever l’existence. Par conséquent, n’aie aucune crainte, n’hésite pas
à perdre ta vie pour n’avoir que Ma Volonté comme vie.»
9) Cf. [Jn 8, 12]
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éclairée que le Tabernacle ! Des personnes entrent dans l’église et viennent tout droit à la crèche
mais aucun d’eux ne porte un regard, ni ne s’incline, ni ne s’agenouille en passant devant le Taber-
nacle, ils l’ignorent simplement. Je reste ainsi dans le silence de la vaste église sombre et froide. Puis
j’entends le Seigneur me parler doucement en mon cœur.

[LE SEIGNEUR] Viens, suis-Moi, ne t’attarde pas au monde, il suivra le cours de ses
pensées et dans l’ouragan se perdra. Que celui qui Me suit marche dans Mes pas.
Ma Volonté, enfant, est qu’aucun de Mes enfants ne se perde mais si peu, si peu
empruntent Ma voie et marchent dans Mes pas. J’ai cependant tracé la route et
inscrit la voie en vos cœurs, mais pour la plupart leurs cœurs se sont fermés.
Entre les plaisirs de la vie et l’abstinence, ils ont fait leur choix.
Si J’ai tracé la voie, pourquoi si peu Me suivent et M’abandonnent leur volonté ?
Dans Mes pas seuls, l’homme marche dans la voie tracée par Moi pour le sauver.
Enfant, Je délivrerai ceux qui croiront en Ma Parole et qui appliqueront Mes Com-
mandements.  Il  n’est plus temps de douter,  de marcher à l’aveugle, de tendre
l’oreille aux bruits du monde. Abandonne ton moi et suis-Moi, Moi ton Sauveur.
Que peux-tu attendre de bon de ce monde ?

Écris ce que Je te commande : demain viendra un nouveau jour, le Soleil rayon-
nera et la foi reviendra dans les cœurs.
L’homme a semé le doute et la peur, il est enfermé dans la voie du Satan, le Satan
l’a commandé. L’homme qui s’est abaissé devant la Bête, pourra-t-il se relever ?
Tous avez oublié Mes Commandements, tous avez suivi la voie du menteur.
Abaisse ta voix et prends la Mienne. Dans le silence, laisse couler le miel. Si tu
viens à la ruche de Mon Cœur, abandonne-toi dans le silence car c’est ainsi que
Je parle au cœur de l’homme. Je te tends la branche de l’olivier afin que la paix
Mienne entre en ta demeure. Dans le silence, bois. L’Eau vive, Je la donne à celui
qui a soif. Assieds-toi dans le silence, les vergers de l’Amour en ta demeure fleuri-
ront. Dans le silence seul, Je viens au cœur de l’homme. Tu es toute embrouillée
du dehors10.
Enfant, le monde flagelle, Ma Parole procure la paix, mais qui seulement vient
l’écouter, qui prend le temps de la lire, qui prend le temps de la savourer ? Vous
vous nourrissez du mets de la peur, aussi restez-vous affamés. N’ai-Je pas dit que
Je viens parler au cœur de celui qui s’abandonne et qui écoute Ma voix ? Dans le
bruit du monde, Je ne suis pas. Mais dans le silence, Je parle aux cœurs qui
écoutent. Ma voix est un filet d’Eau vive qui habite en le cœur de l’homme, qui
écoute entend.

[Ch] Seigneur, Je voudrais être comme Jean, posée tout contre ta poitrine, à écouter
ton cœur.

[LE SEIGNEUR] Tout homme qui suit Mes pas est un petit Jean, libre de Me suivre,
d’entrer dans Ma voie, le silence est Ma Demeure.
Ravive ta lampe avec l’huile de Mon amour et le Soleil en toi portera ses rayons.
Je Suis habite en ta demeure, Je Suis demeure en tout homme qui M’accueille.
Pose tes bagages11, enfant, le poids est mort. La peur, enfant, vient du menteur.
Marche dans Mes pas et tu auras la lumière de Ma vie. Puisque le monde est em-

10) La vie du monde et ses courants de pensée.
11) Les doutes, les craintes, les incertitudes, les questionnements en ces temps d’épidémie prolongée.
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brouillé, où peux-tu trouver la Lumière ? Seul dans le cœur à Cœur tu la trouve-
ras, elle viendra à toi et te réjouira. Ce qui ne réjouit pas ne vient pas de Moi. Où
trouves-tu la paix ? 

[Ch] Près de toi, Seigneur. 

[LE SEIGNEUR] Alors prends ton bâton et suis-Moi. Sur la route du pèlerin Je te
mène afin que tu voies l’aurore à chaque jour recommencé. Tu suivras Mes pas et
jamais ne te perdras.

[Ch] Pourquoi toutes ces peurs m’envahissent-elles ?

[LE SEIGNEUR] Parce que le monde est menteur et pervers, enfant. Le monde perd,
le monde ment, le monde a peur et il s’agite. Le monde s’enflamme de la flamme
d’en-bas, lui qui a perdu la flamme, la vraie, celle qui brûle en le Cœur de Dieu et
lui porte courage et paix. Dans l’adversité, l’homme de foi garde la paix, il a appris
à bâtir sa demeure en la Mienne et, pierre après pierre, il a fondé sa maison sur
le Roc que Je suis, il faut du temps pour bâtir. Lève le camp de ce monde et entre
en Ma Demeure.

Quel est celui qui voit ? Tous êtes aveuglés, embrumés, désemparés et dans le
fond du gouffre vous vous agitez. Porte le regard en Mon Cœur, Lui seul guide.
N’ai-Je pas dit que celui qui vient à Moi ne périra pas ? En ta demeure, le Soleil
S’est levé pour t’accompagner. En toute demeure Je suis et cependant, si peu, si
peu Me suivent.

[Ch] Seigneur, j’aimerais tant Te voir franchir la porte de ton Tabernacle, ce Taber-
nacle si froid en lequel Tu attends patiemment, en arrière duquel Tu demeures, glacé
par nos indifférences. Je voudrais tant porter mon cœur contre Ton Cœur. Accepte,
Seigneur, la pauvreté de mon âme pour Te réchauffer. 

[LE SEIGNEUR] Quand Je dirai «Me voici !» le monde s’arrêtera. Il y aura grand si-
lence et tout renaîtra d’en-Haut.
Pour l’instant, la coupe déborde et les armées du Ciel, à Mon signal, tendront
leurs arcs. 

En ta demeure, ne crains pas !

Mercredi 12 janvier 2022 [dans la soirée]

N’aie pas peur.

[LE SEIGNEUR] N’aie pas peur, n’aie pas peur. Combien de temps vas-tu paniquer,
enfant de Mon Cœur ?
Ne suis-Je pas là pour protéger tes ailes ? Ne suis-Je pas là pour guider tes pas ?
Prends conseil du Très-Haut qui t’habite, ne suis-Je pas protecteur ?
Il y a tant de mensonges en ce monde, enfant, reste sous Mon aile !
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Samedi 15 janvier 2022 [1 heure du matin]

Lève les yeux, élève le cœur et tends la fine pointe de l’âme vers le Soleil
de Dieu. Le monde a perdu sa fraîcheur, il n’y a plus de vie. Le grand fracas
vient, il faut hisser la voile, larguer les amarres et ne jamais se retourner. 

[Katia] Ne retourne pas en arrière mais va de l’avant. Tout ce qui est ancien se
meurt, tout ce qui vient est vie. Le vieux vêtement usé, jette-le, la dépouille mène
l’homme vers le nouveau. Qu’attends-tu pour te reconstituer, prends des forces
dans le nouveau, c’est le nouveau qui vient, l’ancien meurt ! Il n’est plus temps de
tarder. Crois-tu que dans le nouveau il y ait des regrets ? Non, ni regret, ni espoir
mais vie, vie à chaque instant recommencée !
Le brin d’herbe qui s’élève bien droit pour aspirer le soleil et reverdir ses racines,
voilà où tu dois trouver la voie, grandir comme lui qui se dresse haut vers le Soleil
de Dieu. Il  est seul dans la prairie, seul au milieu d’autres brins d’herbe qui
comme lui aspirent à la naissance, à la beauté, à la simplicité, à l’amour. Il n’a
pensé qu’à une chose : se redresser haut vers le soleil et en aspirer les rayons de
lumière afin d’en être nourri. Tout le reste est mort, tout le reste est de l’ancien.

Reconnaissance ? Tu n’en auras aucune. Celui qui ferme la porte au vent qui
vient, comment peut-il en goûter la fragrance ? Seule tu poursuivras ton chemin.
Celui qui veut garder ses vieilles habitudes n’entrera pas dans le Royaume, il ne
pourra franchir la porte vers la Lumière, parce que la ténèbre en lui lui montrera
son visage et il se voilera la face.
Le chemin des voleurs de vie, ne t’y attarde pas, ne le regarde pas. Celui qui a fer-
mé ses paupières à l’Amour a fermé le regard à la vie, il végète dans son absurdi-
té, il se meurt dans ses négations. 

Le Livre nouveau est celui qui est écrit, il est bâti de fils d’or, il est bâti d’amour et
d’envol. Dans l’envol l’âme trouve la paix. Seule dans son vol vers le Soleil de Dieu
elle vainc toutes les tempêtes et dans la voile du vent se laisse transporter. Tends
l’oreille au Vent de l’Esprit qui en tout homme demeure. Celui qui tend l’oreille du
cœur peut l’entendre vibrer, alors l’appel en lui l’éveille et il s’éveille vers le nou-
veau. La matière brute et inerte n’a qu’un temps, grand sera le fracas de la dé-
construction mais plus grande encore sera l’apothéose vers la Lumière.

Lève les yeux, élève le cœur et tends la fine pointe de l’âme vers le Soleil de Dieu.
Le monde a perdu sa fraîcheur, il n’y a plus de vie. Le grand fracas vient, il faut
hisser la voile, larguer les amarres et ne jamais se retourner. Si tu te retournes,
comment pourras-tu avancer ? Tu ne verras que la ténèbre autour de toi, parce
que le monde a perdu l’amour, le monde s’est égaré du chemin, il a perdu l’amour,
il n’a plus de force. Seule la Force vive du Cœur du Père lui donnerait des ailes,
mais il s’est enfermé. 
Si tu regardes en arrière tu verras la chair, si tu regardes en avant tu verras l’es-
prit. Lève la tête vers le nouveau en le Soleil de Dieu ! La joie est dans le cœur qui
pleure, la joie est dans les larmes amères, la joie est dans la tristesse des jours,
cachée au fond du creuset. La joie est dans le silence, bercée par le doux vent de
l’Orient.
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Âme, la voie tracée est  le regard haut levé !  Dans le monde tu ne verras que
ruines et torpeurs. Pars sans bagage, le cœur à l’abandon vers le nouveau. Alors
tu pourras braver la tempête et au bord du ruisseau envahi par les flammes, tu
chanteras le cantique nouveau et t’élèveras en Ciel de Dieu. Entre dans le nou-
veau, arrache ta paupière de l’ancien. En toi est la voie, jamais elle n’est au-de-
hors. Il est en l’homme un tout petit sentier revêtu de poudre d’or, cherche-le et tu
le trouveras, tu vêtiras alors tes pupilles d’étoiles d’or. Élève le regard, l’Étoile
sans cesse te guidera sur le chemin, c’est Elle qui ouvre la voie au cœur solitaire.
Les marches du Palais s’invitent aux pas de l’aventurier. 
Dans l’ancien toujours le nouveau se lèvera.
La matière est mort, l’esprit, lui, est vie sur le chemin de la montée. C’est toujours
seul que l’homme avance. Prends le flambeau qui t’est tendu, il est la Lumière du
Très-Haut qui t’invite à gravir les marches du Palais. N’aie crainte, la soif te gui-
dera vers le bon chemin, la soif est l’esprit aux abois qui toujours est nourri. Ta
nourriture  est  en  Ciel.  Que  pouvez-vous  attendre  de  ce  monde ?  Il  se  meurt
comme se meurt le grain qui n’a pas voulu l’envolée vers le soleil. 

N’aie pas peur, n’aie pas peur, la voie dans le silence s’ouvre et se trace et le mo-
ment vient de lever la grand-voile. Dans le silence, tourne ton âme vers le Soleil
de Dieu et Lui t’enseignera la voie à prendre. Ne t’égare pas, il n’est qu’un seul
chemin et il est vie ! Dans le silence tu entendras les rivières souterraines qui
l’habitent et tu suivras le cours du fleuve qui mène à la Bergerie : LUI, rayonnant
de splendeur, la Vérité en Sa bouche et sur Ses lèvres le Sceau de Dieu-Père. Si tu
poses un baiser sur Ses lèvres tu recevras le Sceau de Dieu et la lumière te sera
donnée pour avancer. Là où te mènera le vent tu poseras ta tente sans te poser de
questions. Il est temps de larguer les amarres et de tendre la voile au grand vent
qui s’en vient. Lui est le Guide, ta vie en dépend. 

Chante en toi le cantique nouveau et tes lèvres de rosée seront parfumées.
Reçois en ton cœur le baiser de ma bouche comme un vent parfumé qui sur le
chemin t’accompagne et te guide. Il n’est qu’un Soleil, le Sien, LUI. Viens t’y abreu-
ver et t’y réchauffer, le monde est froid, le monde est mort à l’amour, le monde ne
te nourrira pas.
Largue les amarres, qu’importe le lieu, c’est en marchant que tu trouveras la voie
et la voix te sera donnée pour annoncer le cantique nouveau. 

DEMAIN EST À L’AURORE DE CE JOUR ET DEMAIN VIENT BIENTÔT,  TU TE LÈVERAS À
L’ORIENT.

Jeudi 20 janvier 2022 [église de I. de 15h30 à 17 heures]

L’homme ne comprend pas qu’en entrant dans Ma Volonté il trouvera
la liberté, il sera libre. Si tu t’abandonnes tu trouves la voie, si tu veux

conduire la barque tu te perds, car Moi seul puis la conduire dans le bon
vent. Si l’homme est abandon, il est comme la feuille sur le cours

de la rivière, la rivière transporte la feuille là où elle doit aller. Que fait
la feuille ? Elle se laisse porter, Mes enfants ! Ainsi en est-il de Ma Volonté. 
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Je suis venue à l’Église du petit village en cet après-midi. Je me suis installée près d’une porte-fe-
nêtre afin d’avoir un peu de lumière, car l’église est très sombre et plus particulièrement en période
hivernale.
J’étais agenouillée en prière, les yeux rivés sur le Tabernacle complètement dans le noir à l’exception
de la petite lumière rouge, lorsque j’en ai vu sortir une lumière blanche irradiante, splendide, que l’on
ne voit pas sur cette terre. Le Seigneur manifestait Sa Présence dans le grand silence de l’église.

[LE SEIGNEUR] Enfant, chaque âme est différente, chaque âme a sa part cachée,
chaque âme est une rivière, et qui crois-tu qui coule en la rivière ? Ne suis-Je pas
l’Esprit qui reverdit les prairies ? Le courant de l’eau est Mon souffle qui se dissé-
mine en tout ce qui est vivant, de la plus petite poussière à l’atome le plus infime
qui forment l’univers. Ma Puissance est immense, elle n’a aucune limite et elle
reste cachée dans la plus infime particule. C’est pourquoi Je vous demande de ne
pas ravager, de ne pas détruire, de ne pas saccager. Chaque geste contre l’amour
M’est une blessure infinie puisque Je suis en toute la Création. Je ne suis que si-
lence et présence et Mon amour est en tout ce qui est créé. Ma Volonté attend de
l’homme une parfaite union à Mes désirs. L’homme ne comprend pas qu’en en-
trant dans Ma Volonté il trouvera la liberté, il sera libre. Il n’y a de loi que l’amour,
pour tous et entre tous, et l’amour dans Ma Volonté est source vive qui nourrit,
fortifie et fructifie la terre. Sans amour il n’y a pas de feu car Moi, l’Amour, Je suis
un Feu brûlant qui réchauffe et fait vivre. Que deviendrait la terre sans le soleil,
que deviendraient les prairies sans l’eau des sources, des cours d’eau et des ri-
vières ? C’est en parcourant Ma voie que l’homme entre dans Ma Volonté et qu’il
trouve le chemin de la libération, de la liberté. La liberté est le cœur qui chante au
Soleil de Dieu. Ne laissez pas blesser vos ailes, l’homme n’a plus d’ailes, mais il a
les ailes du cœur et de l’âme. L’envol, Mon enfant, est en le cœur de chacun, il
suffit d’aimer. La graine est plantée dans le jardin secret du cœur de l’homme,
que d’épines reçoit-elle ! Elle essaie de verdir au soleil et, à la plus infime de vos
défaillances, sa souffrance est infinie. 
En chaque vie Je suis, Je suis en chacun de vous. Chacun de vous est une petite
terre, un monde, comme le sont les étoiles et les planètes dans l’univers. Tout ce
qui vit est Moi, tout ce que vous blessez M’est une souffrance infinie, une épine
plantée dans Mon corps, c’est pour cela qu’il vous faut apprendre à marcher dans
le silence, le cœur ouvert aux quatre vents de Mon Enseignement. Mon Enseigne-
ment est le souffle qui vous habite, qui est Moi et que chacun peut entendre. En-
tendre la douce voix qui parfume l’univers est donné à tous dans le cœur profond.
L’abandon, le silence, la persévérance, l’obéissance sont les voies sur le chemin de
lumière. La Lumière est belle, Mes enfants, elle vous protège et vous soulève, elle
vous habille de Mon parfum, elle vous fait naître à Ma Volonté.

Si tu t’abandonnes tu trouves la voie, si tu veux conduire la barque tu te perds,
car Moi seul puis la conduire dans le bon vent. Si l’homme est abandon, il est
comme la feuille sur le cours de la rivière, la rivière transporte la feuille là où elle
doit aller. Que fait la feuille ? Elle se laisse porter, Mes enfants ! Ainsi en est-il de
Ma Volonté, c’est ainsi que l’homme grandit, s’il largue les amarres pour suivre
Mon courant, tout ce qu’il vit sera pour lui un trésor parce qu’il aura laissé en lui
germer  le  grain  et  il  portera  du  fruit.  Les  fruits,  Mes  enfants,  sont  toujours
amour, à ceci vous les reconnaîtrez. Vous voyez, le Royaume est simplicité, aban-
don, amour et joie. Le Royaume est Ma paix en vous, si vous la laissez entrer, elle
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vous envahira tout entiers mais, lorsque vous maintenez vos cordages avec la
force dans votre volonté, vous butez et vous chutez. Ma voix, c’est le filet d’Eau
vive en vous qui sans cesse vous abreuve.

Vous ne le savez pas encore ? Seul celui qui abandonne sa volonté pour entendre
la Mienne est sauvé. Il vient à la rencontre de la Lumière et la Lumière l’accueille
pour l’entourer de Ses bras et le fondre en Sa puissance. 
Ainsi est l’homme qui entre dans Ma Volonté, il trouve la voie que Je lui ai donnée
depuis toute éternité.  Si ta volonté entrave la Mienne, tu te retrouves face à un
manque que tu ne peux franchir. 
Il en est de même pour Ma Loi : celui qui ne la suit pas, qui la rejette et la piétine
ne peut trouver ni la paix, ni le bonheur, ni la joie et le Royaume est joie.

Le monde est l’antithèse de Ma Loi, c’est pourquoi il bascule dans le vide, que
l’affolement, la peur l’habitent. S’il se coupe les ailes, qui lui apprendra à voler ?
La mutilation, enfant, ne vient pas de Dieu mais de Diable ! Trop d’hommes ont
choisi la mauvaise voie, il faut que meure l’ivraie et que se lève le bon grain qui
fortifiera la terre et la relèvera. Les paupières en ciel en le Cœur de l’Amour sont
les veines du nouveau monde qui naît ! Ne sais-tu donc pas que la naissance est
douloureuse ?  C’est  une  couronne  d’épines  qui  blesse  la  tête,  le  corps,  les
membres et la blessure qui fait saigner porte le Sang nouveau qui régénérera tous
les membres12.

La fin vient bientôt, le Soleil caché resplendira et s’enfuiront en hurlant et vocifé-
rant les hordes des ténèbres.
La coupe est pleine, trop pleine de vos iniquités. Lorsque Je tétaniserai le monde,
il apprendra à marcher dans Ma Volonté. Les loups, les lions et les hyènes s’en-
fuiront.  Mes  petits  troupeaux  paîtront  en  toute  quiétude  dans  les  prairies.
L’Amour au rendez-vous et l’homme au rendez-vous de l’Amour, la paix, la grande
paix reviendra. En le cœur qui s’élève, l’Étoile brille et demeure.

Avance à pas feutrés dans ce monde, cache-toi du regard des lions et éloigne-toi
du venin des vipères. Sois silence et parle-Moi. Reste avec Moi, écoute Ma voix,
écoute Mon Cœur qui bat en toi, tends l’oreille à Ma Demeure et marche dans Ma
Volonté. Alors tu suivras le juste chemin et tu ne t’égareras pas. 
Sois dans la paix, Je te donne Ma paix, garde-la, ne la perds pas, elle mène à la
voie, JE SUIS LA VOIE.

Mercredi 26 janvier 2022 [fin 0h30, jeudi 27 janvier]

Le temps est venu de transmettre et de donner la parole donnée ; au gré
des vents elle portera ses effluves et la douceur du miel envahira les cœurs
et les lèvres assoiffées se désaltéreront au son de la trompette et du Vent !

La tâche accomplie prend racine en terre et combien de ramures
porteront du fruit et dans les rivières souterraines,

viendront se nourrir les âmes assoiffées !

12) Les hommes, membres du corps dont le Christ est la tête.
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[Katia] C’est dans la souffrance que naissent et peuvent être entendues les plus
belles pages d’écriture, car la souffrance est Sienne et la souffrance a porté le de-
venir en l’homme. Crois-tu vraiment que tu trouveras le repos en ta demeure, pe-
tit homme, qui que tu sois, si tu ne sais pas aimer ? Et la souffrance est don de
soi jusqu’au martyre pour que la Lumière qui écrase la ténèbre perce le cœur de
l’homme et le revivifie en Son amour.
Oui, tous nous naissons et tous nous renaissons et tous sommes saisis par cette
Lumière d’amour qui nous inonde, nous illumine et nous berce. Nous sommes
tous les rivières souterraines de Son Cœur en lequel nous naissons. Dans les
méandres du moi, l’homme s’égare mais en les splendeurs du Ciel, il vibre en fais-
ceaux de lumière.
Ne descends pas les marches dans le cœur meurtri, il faut relever paupières et re-
garder à plein vent le Vent qui souffle et qui en vainqueur accourt et s’annonce.
L’Esprit de Père, oui, l’Esprit de Dieu envahira le monde terni par la misère. Les
âmes mortes se réveilleront à la Gloire du Père et les larmes amères versées dans
les souffrances de la sécheresse poseront leurs demeures en Cœur de Dieu, en
Cœur de Père. Ô, que de joie alors en le cœur des hommes, que d’envol en les
âmes, que de pleurs amers chassés, que de paupières levées !
Vous verrez le Soleil de Dieu, enfants de l’espoir, vous verrez la Lumière incendier
la ténèbre et vous ne verrez plus rien que la Lumière. Le cœur en paix, le cœur en
liesse, vous chanterez l’Alléluia du Ressuscité ! Le temps vient, et il vient bientôt,
de déposer les arcs et les frayeurs en les pièges d’en-bas et d’accourir en volant à
pleines ailes à la Lumière, Sa Lumière - LUI - qui descend sous les voiles du Vent.
L’Esprit, Son Esprit brûlera vos contrées afin d’en incendier l’ivraie. La douleur,
vous ne la sentirez plus puisque vous serez transportés en Sa Demeure d’amour.

Ne voyez-vous pas les ailes du papillon qui vole à l’appel de la Lumière ? 
Ne voyez-vous pas le grain qui pousse sous la cendre ?
Ne voyez-vous pas les vents s’envoler à l’appel du grand Vent ?
Ne voyez-vous pas l’Étoile briller en tous vos cœurs meurtris ?

Il a perdu la bataille, le démon démantelé ! Il a perdu la bataille et il lutte encore,
mais pour combien de temps, à se débattre dans ses miasmes.
Élève cœur en Cœur de Dieu. À la terre ne t’attarde pas, le Soleil attend tout
homme qui vers Lui pose sa demeure et le Soleil attend tout homme pour le déli-
vrer des torpeurs et des mensonges de l’Endormeur. Mais il viendra un temps, et
il vient, où le souffle puissant du Vent de Dieu balaiera tous les sous-fifres. La
Bête s’endormira dans son marasme et dans les eaux fétides et puantes terminera
sa course.

LA DÉLIVRANCE EST PROCHE ET ELLE VIENT CELLE QUI ANNONCE LA VICTOIRE !

Gardez prière en le cœur, ne baissez pas la garde, que le souffle du Vent habite
vos cœurs et que vos âmes s’envolent à l’appel de la Colombe ! Sur la terre j’ai
lancé le pavé du Ciel, pavé de lumière et de paix, pour éclairer vos demeures et
pour les fortifier, en vous disant qu’aimer est le plus bel envol de l’amour, que
l’homme a des ailes et qu’il doit apprendre à s’envoler pour voler toujours plus
haut et atteindre nos demeures et épouser nos joies !
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Petit être d’en-bas, perdu dans les méandres d’un monde sourd et muet aux ap-
pels d’en-Haut, il est temps maintenant de laisser s’envoler la Colombe afin qu’elle
porte le message en toutes les contrées ; petit serviteur inutile et aimé des mille
feux de nos amours, descends en ta demeure retrouver le Bien-Aimé qui en toi
pose flambeau. Souviens-toi : la lumière n’est pas faite pour être mise sous le
boisseau13 et le temps vient de transmettre la parole donnée.
Réjouis-toi, dans les vignes pousse le grain et le raisin à venir est de pourpre et de
vermeille. Que de joies fleuriront en le cœur des sans-vie, que de flammes de paix
descendront en les cœurs ! Et vous verrez alors fleurir en chacune de vos vies le
Cèdre majestueux qui vous invite en Sa Demeure.
Réjouissez-vous, les temps viennent ! Il est temps de fermer demeures aux cris
enragés des hyènes et dans le secret de la caverne du cœur, de brandir le flam-
beau de la Lumière qui se dressera tel un chêne en le cœur de l’homme.

Avance et pais. Avance et réjouis-toi ! Le temps est venu de transmettre et de don-
ner la parole donnée ; au gré des vents elle portera ses effluves et la douceur du
miel envahira les cœurs et les lèvres assoiffées se désaltéreront au son de la trom-
pette et du Vent !
Réjouis-toi, le temps est donné. La tâche accomplie prend racine en terre et com-
bien de ramures porteront du fruit ! Et dans les rivières souterraines, viendront
se nourrir les âmes assoiffées !
Réjouis-toi, Terre, tu retrouveras vigueur et force et au chant de la Colombe, tu
poseras tes ailes et en un même parfum, la terre renouvelée sera !
Chante et crie de joie, serviteur inutile, l’obéissance a porté le fruit de l’amour qui
vivifie.

Âme, âme, âme, le temps est venu de savourer la liqueur du fruit et dans les
veines de la terre assoiffée, de porter rivières et sources vives.
Je te porte la paix de ma joie, je te porte la joie de mon cœur, je t’invite à l’ivresse
de l’amour, la transfusion de l’Esprit qu’en toute demeure porte le Vent.
Réjouis-toi, la tâche accomplie porte fruit et le Vent qui descend apporte paix et
douceur qui abreuveront les rivières souterraines de la terre.
Viens, que je te berce encore dans mon vent, dans le secret des cœurs.

Katia fleur, en fleur de partage

[Christine] Oh, combien m’as-tu donné Katia !

[K] Tout l’amour de mon cœur, tout l’amour de mon être qui en volutes t’habille
de  lumière.  Que  cette  lumière  d’ici  berce  vos  cœurs  d’en-bas  en  la  Lumière
unique !

Transformés par le Feu, irradiés dans la Lumière, bercés par le chant nuptial de
l’âme qui  s’abandonne en son Sauveur,  vous marcherez vers la  Voie lactée,  le
cœur dans les étoiles, l’âme venant se nourrir à la Source, l’unique Source d’Eau
vive - LUI - qui attend chacun et qui de Son doux chant ramène Ses brebis au ber-
ceau de l’Amour !

13) Cf [Mt 5, 15]
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[Un peu plus tard]

[K] Veille, veille en ton cœur car je suis là et je t’éveille. Les sources vives porte-
ront le parfum de l’Amour, et s’envoleront vers les étoiles les cœurs des enfants
abandonnés.
Les  grenades14 en  mille  soleils  exploseront  leurs  graines,  la  pourpre  de  leurs
veines enflammera les cœurs et le sang pourpre nourrira les veines de la terre.
Engrangez, engrangez le grain ! Vient le temps de la distribution, vient le temps
du don à l’humanité. Ils ont voulu éteindre la flamme les faiseurs d’orage et ils
n’ont fait que la raviver. Ils veulent éteindre la braise et la braise souffle son vent
qui les anéantira. La soif, en flamme de feu, brandira l’épée en les cœurs pour
transpercer les derniers bastions de résistance et l’Eau vive coulera en le corps de
l’homme et l’Eau vive diffusera son parfum de paix et d’amour et l’Eau vive brûle-
ra la  flamme sèche afin de l’incendier et  renaîtront alors les  moissons en les
cœurs desséchés. Ils battront du Vent de Dieu, les vieillards nouveaux-nés, les
cœurs desséchés ; leurs yeux, leurs lèvres, leurs oreilles, leurs membres danse-
ront au son de la cithare et de la harpe. Toute douceur les envahira, ils enlace-
ront les marches du Ciel et franchiront les portes en chantant et psalmodiant.

La paix, âme, la paix reviendra et dans un élan je t’envolerai avec moi pour te
montrer les saveurs de feu du Palais du Roi. Oui, je te prendrai la main et tu mar-
cheras et tu t’envoleras avec moi en des contrées inconnues de toi. Ton sourire à
l’abandon verra fleurir en toi les sources vives et tu te laisseras bercer par le doux
clapotis du chant de l’Amour qui posera sur tes lèvres le baiser nuptial. Et tu l’en-
tendras dire : «Entre en Ma Demeure, enfant de Mon Cœur. Sans cesse Je t’ai
cherchée, sans cesse Je t’ai accompagnée et J’ai fait de toi Mon aimée afin de ber-
cer ton âme dans Mes palais d’ivoire. Je t’ai aimée, Je t’ai souri, Je t’ai appelée
tant et tant de fois et maintenant Je viens te prendre et contre Mon Cœur Je
viens bercer le tien. Entends, enfant, l’appel du Vent. Les vagues ne te ramène-
ront plus à la berge, mais à la Berge du Ciel tu seras appelée. La paix t’habitera et
Je déposerai ta demeure en la Mienne, afin de te garder dans Mon ivresse et de
t’envahir de Mes enlacements. Je viendrai te surprendre et tu seras Mienne pour
l’Éternité. Aux sources vives, dépose le clapotis de ton cœur et bois l’élixir donné».

[Plus tard]

[K] Ne pleure pas, prends mon bateau ivre et entre dans la vague des nouveaux-
nés en Ciel. Demeure n’est pas perdue et demeure est enflammée. Tu seras forti-
fiée et nourrie du sel de la force. C’est en mille racines que s’épanouiront tes ver-
gers.

Tu as pris la tâche à cœur et le Cœur de Lumière a inondé ton âme. Tu as été
nourrie à la mamelle du Cœur de Dieu et en force as grandi. Souviens-toi de Da-
vid face à Goliath15. Le petit caillou planté en terre a diffusé sa force et la force a
envahi les sentiers cachés, la force a grandi, elle s’est levée tel un soleil que seul le
cœur de l’homme peut voir, le cœur de l’homme assoiffé d’amour et de liberté.

14) Les cœurs.
15) Cf [1S 17, 32-54]
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Toutes les veines du livre porteront leurs fruits et désaltéreront, transformeront,
réjouiront tous les navires des hommes attentifs aux dons de Dieu. Et l’appel
grandira et les filets d’Eau vive se répandront et toute terre d’accueil trouvera la
paix dans l’extase du cœur éveillé et réveillé. «Éveille-toi, ô toi qui dors !» chante-
ront les filets d’Eau vive et ils entreront en la demeure, en toute demeure, les
désaltérer jusqu’à plus soif.

Ô, que ces temps qui viennent ne trouvent pas endormis les enfants du Pain ! Le
Pain à tous est donné, que celui qui vient s’en nourrir goûte à la douceur de l’Eau
vive qui carillonne en lui les mille feux de l’amour !
Éveille-toi, ô toi qui dors, qui que tu sois et entre dans la danse des nouveaux-
nés !

Vendredi 28 janvier 2022 [8h15]

Regarde, la souffrance a porté ses fruits, la souffrance porte toujours
ses fruits. L’homme souffrant a posé ses traces en le chemin

de Dieu et il a trouvé la voie, l’unique voie, la vraie voie,
celle en Celui qui le garde et le fait vivre. 

[Katia] Regarde, la souffrance a porté ses fruits, la souffrance porte toujours ses
fruits. Par elle est le berceau de l’amour, par elle naissent toutes les rivières, par
elle l’homme peut franchir les montagnes et venir apaiser son cœur en le Cœur de
Dieu. L’homme souffrant a posé ses traces en le chemin de Dieu et il a trouvé la
voie, l’unique voie, la vraie voie, celle en Celui qui le garde et le fait vivre. Vois, en
l’homme la Lumière s’est levée et l’homme est prêt, prêt à gravir les marches du
Palais pour monter plus haut encore vers le Soleil de Dieu. Que nul n’aie de peur,
que nul n’aie de crainte, la voie, la vraie voie, la voie de lumière est celle de la
souffrance qui élève et fait resplendir l’homme en le Cœur de Dieu.

Ce qui est  splendeur  est ce qui élève le cœur de l’homme à la réjouissance de
Dieu. Il n’y a pas de barrières, il n’y a pas de frontières, seulement un léger voile à
apprivoiser pour apprendre à le lever et tout doucement entrer dans la Lumière
du Cœur qui brille comme un Soleil au plus profond du cœur de l’homme. 
En tes reins est la force. Reins et cœur sont les deux piliers qui soutiennent la
force de l’homme et lui apprennent à s’élever vers le Soleil de Dieu. Va, tu es vain-
queur !  En l’homme Dieu a fait  Sa Demeure.  En tout  homme est  la  force,  la
Sienne. C’est en le cœur profond qu’il vous faut déposer le rivage et avec nous ve-
nir L’adorer dans le silence du cœur, du Cœur de Dieu qui parle au cœur de
l’homme. 

Silence et solitude sont les voies du désert qui mènent au Soleil de Dieu.

La force donnée, c’est Lui-même en l’homme, mais les hommes ne le voient pas.
Ils ont fermé les yeux du cœur et ils se sont perdus. La matière, petite âme, n’a
qu’un temps. Le fleuve est Lumière et tous les passereaux, tous les plus petits oi-
seaux de la nature viennent s’y abreuver. Aux puissants, aux arrogants, aux in-
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croyants, le fleuve est caché, mais dans le cœur qui implore, la Lumière est don-
née. 

Avance toujours sans te retourner et tu verras le Soleil de Dieu en toi faire se le-
ver l’aurore.

[Plus tard]

Ne pense plus à tout cela, hier est passé, vient le printemps et tous les passe-
reaux porteront la nouvelle du Salut. Que ton cœur se réjouisse, l’amour toujours
est vainqueur !

Samedi 29 janvier 2022 [dans la soirée]

Il y a le chemin de la terre et le chemin du Ciel, par l’amour,
ces chemins se rejoignent, s’enlacent et s’entrelacent.

[Katia]  L’AMOUR EST PLUS FORT QUE LA MORT,  L’AMOUR EST PLUS FORT QUE LA JOIE,
L’AMOUR EST TRANSCENDANCE ! Cet amour qui déborde est le feu de Lumière en Ciel
de Dieu !

L’AMOUR EST FORCE
L’AMOUR EST SPLENDEUR

L’AMOUR EST LUMIÈRE

Il y a le chemin de la terre et le chemin du Ciel, par l’amour, ces chemins se
rejoignent, s’enlacent et s’entrelacent. 
LES ÂMES UNIES SE PARLENT, plus exactement, ELLES S’INTERPÉNÈTRENT.

L’âme sortie du corps ressent toutes les émotions de ceux qu’elle voit et l’âme à
cet instant souffre aussi de leurs mensonges.
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	Tous crient, tous s’agitent ! Où trouveras-tu la paix ? Ne suis-Je pas, Moi, dans les profondeurs de tout homme où J’ai fait Ma Demeure, en celui qui M’accueille ?
	Dans le monde, jamais tu ne trouveras la paix, il est malin et menteur, chacun cherche sa part de gloire. Cherche Ma Gloire en premier et tu entreras dans la paix. Qu’y a-t-il dans ton cœur ? Si tu écoutes le monde, tu iras au monde ; si tu écoutes Ma voix, tu viendras vers Moi. Mais où es ton chemin, dis-Moi ? Le principe de précaution, quel est-il si ce n’est Me suivre et dans les vents et la tourmente ne pas se laisser bousculer ? La tempête bat son plein, elle se calmera bientôt et qui aura gagné ? Nul ne gagne dans la tempête, seul celui qui laisse son cœur s’apaiser en Ma Présence. Tu trouveras la paix en Me regardant dans le silence. La réponse siège dans le cœur qui s’abandonne et se laisse envahir par Ma Présence. La voie est en toi.

